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A V E R T I S S E M E N T. 

J, A. I c011sacré aux Arts libéraux un faible écrit (1), 

JP. me suis proposé <lans ce nouvel essai de rappeler les 

bienfaits des Arts industriels. là je posais en principe que 

les Beaux-Arts doivent présenter des J:ésultats philosophi­

ques et moraux; que plaire est leur rnoxe1z, mais que leur 

cbjet est d'instruire : ici je tente l'applicrttion de ce prin~ 

cipe ~ en fesant servir l'ar~ <le la poésie à retrace:- les dé­

couvertes utiles à la société, et les grandes vérités da 

l'économie politique. 

Quelques génér'.l!ités sur l'brigine et les effets de !'In­
dustrie ne sernnt peut-être pas <léplhcées au commence­

ment de cet -ouvrage. 

L'abondance des richesses agricoles et de la popula­

iion donna naissânce aux Arts. 

« Toute 11ation agricolP, ,!:t un philosophe , doit aYoir 
<les Arts pour employer ses matières , et doit augmenter 

,es productions pour entretenir ses artis/lns. » 

Les rapports de !'Industrie avec la population sont 

5ensîbles : car le nombre des hommes ne ptmt croitre 

sans que la masse du travail soit augmentée et que par 

conséquent les moyens de subsistances soient deve1tu11 

plus nombreux. 

Ces observations semblent motiver l'opinion de ceux 

(1) E's.rai sur la Dignité des .Arts, chez Pouiens, Libraini, ru• 

'l'homas-du-Loun-a, N°. :i46, 



i/ 
qui_ JJlacent le lierce:.iu des Arts en Asie où les fruits et 

, les hommes aLonclent, 

Les Croisés rctrou\'èrent en Asie les dfbris des Arts. 

Les Arts passèrent <le lbrient en Itnlie, de l'lt;.lie clans 

la Flandre, <le la Flan<lre en Ar1gletorre et en France. 

Ainsi les bienfaits de l'Industrie, soit que l'on co.;,_­

sidère en elle le genie qui invente bu la puissa.nce qui 

exécute , franchissent et les lieux et les siècles. 
\ 

. C'est l'Inùustnie qui reparnnt les gra11<les calamité.3, 

efface sm· le gfobe_ la tru2e des ravages dn toms et des ' 

conquéi'ans . Tamlis qu'ils détruisent aV-ec bruit, elle 

élève et crée en silence. 

Ici commencent los rapports de l'industrie avec la 

constitution politique et la prospé.rite nationale. 

Richesse et puissauce semblent au jourclllmi une seule et ' 

n:iême chose pour les Etats comme pour les particuliers. 

fü1 général et vu l'état aétucl cle la civilisation en Eu-

1'0,Pe, ce 11'est pas le peuple le plus' fort mais le plus 

industrieux qui fait peucher_ la ·bal.:mce politique. 

Non seulement l'Jndnstrie...__élonne les richesses, mais 

eJJcore elle les rr.mphce. On sait que les Espagnols de­

meurèrenL JJfltlVres avec to.ut l'or du moncle , et que les 

Hollandais devi1uent riches sans terres et sans mines. 

L'Industrie en augmentant les moyens de subsistances 

et par co11Séquent de populatioü, diminue l'excessive 

inégalité <les richesses , 11011 pas lorsque ses travaux ne 

sont affectés qu'à une certaine classe <le citoyens, C<[>mrue 

dans les Monarcl1ies, mais lorsque l'Etat, c'est-à-di;e r corps de lél Kation, s'y applique : c'est ce qui arrive 
,(1a~s un '.fü~i libre. 



iij 
' En effet lPs Arts, le Commerce <'t la LiLcrtc so11t 

intimement liés. Ceb se démontre et par l'liistoirs 

d'Athènes, do Carth:igo , lle Il!10tlcs, de la_ Holl.mdc, 

de Yenise, tle la liguo Ans~1CTt:11ue ., des Et ts-Unis, etc., 

et par l,t n'.lture et le caractère m,~me de6 Arts qui 

recherchent tout ce qui p-:;ut hùtcr leur et1tier clé\ e­

foppemè11t. 

Si l'Industrie favorise la Libcrte , la Libe1·té doit 1t 

60n tour favorise-r l'Intlustrie, en détni:isaut les privileges, 

les corporations , les ·gt•nf'S ea aHégean~ le fordeau des 

impots, en établissant la coHcurrcnre la plus illimitée, 

eu <listribuCTHt, non d 'S :wances pécuniaires , mais <les 

ho1111cnrs. Alors la cousomma~ion <les marcl1:;111discs a:ng­

mcnte par le bon nnrché de la inaiu-d'œuvre. 

DPux choses influ~~nt sur le prix de la main-d'oeuvre: 

ln Liberté pat· la concurrence , l' [n_clustrie par les machines 

dont l'effet est Je rep1·éscnter une gran<le rnulùtncle Je 

mains. 11 demeure pronvé ciue la nation qui possédera 

la m:1in-cl'œu\•re i!ll meill~tu urn1·d1é, et dont les négo 

cinns se cont011teront Ju gain le plus modéré, fera le 

commerce le plus ]LH;raüL 

Cç n'est pns le lieu de ùévebpper les rappo1'ts de l'in­

dustrie m•ec la pe1j'ectibiLité humaine : c·1r à mesure 

que le ùornai11e des Sci~nces s'agrnudit, les Arts s'étendent 

et se perfectionnent; avec le carrLctërc uationtd : en 

effet tel peuple, dit H:,ynal, est prop·e 11 l'invention 

p::ir le caractère nième qui le porte it l:t 11om·c·mte ; 

apec la /écoudité d1L sot dt1 la frugnlité dos hommes 

qui y supplée; avec le climat, qui motlirte les mati~res, 

les esprits, les besoins, les procédés; apcc (étendue o;t 
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la situatz'on politique de f Etat qui JJrése11te ou rèfose 

des débo11cl 1•:s (1). 

La sitùation, soit topographique soit politiqtie, Ja na•. 

ture, le gouvernement, le .sol, le climat, la popu\atiop, 

le eRractère et le génie de ses habitans , tout assure à la 

République frangaise la supréqiatie dans les Arts m.• 

dustriels. 

Ici je i:e 'pl.lis me dis.penser de citer la dernière phrase 

du rappor~ présent~ par le Jury, à l'époque sol"'.mneilfl 

du 1er. V endemiair-e, ou la philosophie associa la fête de 

t'Industrie à celle de la République, et rel1:va les autels. 

du Commerce et des Arts, à côté de celni ,de 1a Patrie: 

« On peut a{moncer, dis~it-il an G~uvernemeJJt, que le 
1 

inoment est arrivé où la France va échapper à la servi-

tude de l'Industrie de ses voisins ; que par-tout les Arts 

associés aux lumières, se dégagent de cette honteuse ro1;1.­
ti11e qui est le caractère de l'esclavage; que l'émulation 

la plus b1,ùlante embrase toutes . les tètes des Artistes, e~ 

que Je Gouvernement n'a qu'à vouloir pour porter ics 

Arts au degré de supériorité où s'est placée la _gran"de n~­

tioi.1 parmi les peuples de l'Europe. » 

(~) Vid. Stcrvart, Smith, .Ques~ay, R11ynal, Mirabeau • • ~ ~ 



L' I N D U S T R I' E 

0 U 

L E s A R T s , 

ODE lue à la séance publique du Lycée Républicain 

le II Frimaire an r JI. 

Û fille des Besoins, sœur de l'Agriculture , 
Industrie, Arts puissans, rivaux de la Nature, 
Le rameau créateur à vos mains est offert! 
Venez! un jour pompeux (1) evoque vos pr@stiges: 

Que vos mâles prodiges 
Eclatent à la voix de cet autre Colbert ! 

La Liberté ramène, auguste ,mchanteresse, 
Et les combats ile Rome et les jeux de la Grèce: 
La palme des talens croit sur l'autel de Mars. 
La GÎoire a marie , pour embellir ses l'êtes, 

Aux clrapeaux des conquêtes 
Le scèptre du Commerce et la I yre des Arts. 

Tel, aux vastes efforts d'une horde insensée 
Jupiter opposant ln foudre courroucée, 
Tranquille, dans les cieux ramen"1it un jour pur -"< 

Et terrassant le monstre aux têtes renaissantes , 

,De, ses mains triomphantes 
De l'Olympe rouvrait les cent portes d'azur, 

( 1) La fête de la République-

! 

i 



( .2 ) 
[es flots religieux de la troupe immortelle 
Inondent du pnlais l'enc.eiate solemllelle : 
Les astres sous lenrs pas étincellent encor ; 
Des trépie s dé 'Vulcain ( i) les c6lonnes mou mute, 

Sur leurs bases vivantes 
S'êlèvent et soudain büllent en si,1ges d'or, 

Jupiter des Géan·s doit enchainer l'audace: 

Il dit : le cbœur des Dieux a -:reconnu sa pl-ace ; 
·Des }Orrens de clarté remplissent l'univers; 
La foul'e des soleils obéit · au Génie, /_ 

Et leur vaste harmonie , 
Retentit dans l'espace et peuple ses déset'ts. 

Taqdis que releva,it Ics foudres iafidelles, 
L'aigle républicain cleve-loppe ses niles , 
Avide •cles regards de, la posrè,'ité, ' • 

Comm~rce b.ienfaiteur, toi par crui tout respire, 
Ombrage cet Empire 

Des fertiles rameaux de la ..prospé1·ité ! 

Ainsi puisse toujoürs sur. ta , têtC' orgu ei lleu se 
S'elevcr des succès la palrne giriereuse ! 
q-u'un jour brillant succède _à tes profondes nuits: 
]i:J: puisse •des tyrans le superbe caprice , . 

~ Dé ta ma,n crèatrice 

Ne jamais bto!,lffcr ou devo1e_r les frui_ts ! 

Fier Dédale! trm:ipant le,. tyrans et leur cl!a/11e,, 
Tu !=1re~SllS ve;·s l'OIJ .mpe une aile sou rcrnîne, 
T 1 ' ' • • 1. l ' A ' • e Cj.U uu tn,01;1-p,,.ateui; ces utans ~scorte ; 
Et Vainqueur de Miuos, des airs et de l'ab: me, 

Tu ~as <fun vol sub_Jime 
~ 

Resaisir dàns les cienl< Lon immortalité ! 

Jadis ,le notre E'.urope en fans durs et bei bares (2;, 
Dans le-s ' ch{1mps ilésdles et' de , m·oüsons avares, 

• Ou vit se d<ho.er les peuples furieux: 

' ' . 
( 1 )- Fictiou d'Homère. 

(2), Av.rnt les prô6t'ès du Commer.cc chaque Etat était une 
soci,:1é isolée •• , n'Gyant pour ressources· que ·celles du sol, pour· 
force qu e r.e!Je de ses membr~s, nulle industrie : delà les foü ­
gratio9s, les invasions, )~ guenc;s, ... 



l. 

( :{ ) 
Au cb~ne bospitali~r, ,rnx 1;.,r~t, m.iternelh.s 

Ces lionlos crimi1Jr!les 
Allaient redemandC'r ua ;,l,ind 3ros,ier c0t;nmc ,eux• 

D'un ronrs dévastatenr (1) ],1 rage l1yperborée 
Se clcborclc, engloutit cette affreuse contrée; 
Le faible en frcmissant ploya sous le plus fort: 
Et de sang eniné, le demon des rapines, 

Sur d'immenses ruines 
Fit asseoir le Sommeil, et la Nuit, et la ]',fort. 

L'Ignorance enfanta deux monstres ( 2) dans les omùrcs: 
L'un frlroucl1P, incpüet, roule des regards sombres, 
Terril.ile, et baldoçant un scerrrc impcrieux; 
L'autre foule .du pied b tqrre èpouv:mtce; 

Sa tète ensanglantée 
S'clève <bns le ,i<le et croit toucher les cieux. 

Ils ma.client : et la terre e,t une immeuire t.omùe 
011 s'weint l'In,lu,tric, oü la Vertu succo,nhc. 
Scnle domine au loin b. Ffod1lité (3 ~ 

'l'el exhalant fa mort, empoisonnant la nue, 
Sur la morne éren,l ue 

Règne du noir Uppas (4) j'ombrnge redouté . .,,-... 

(1) In•vasions des peuples dt( Nord. 

(2) La Tyrannie, la Superstition . 

(3) Nos pAres inseuscs prirertt pour base de leurs Gouvernemens 
un principe de:HruN('11r de toute société: le mépris pour le ,ra­
,,aux utiles. Il u 'y a,,,it clc co11s.idc"·ré quo les possesseurs de fiefs •.• 
C'est da□ s ces tems barbares q;;=;. se sout etahlis les droits JeTéage, 
<l'entree, <le sorùe, de p~ssage, de Jogemenl, d'aubaine, cl':iut rcs 
oppressions sans fiu. Tous les pouls,· tous les chemins s'ouvraient 
ou se fermaient sous Je lion plai,ir du Prince ou tle ses Vasswx.' 
On ignorait si parfaiteme:u !C's plus simples olemens du comm.errn, 
qu'on avait l'usage de fixer le prix des denrccs. Les Kègoci;u:s 
étaient souvent voles, et· toujours mal pnyes par les Clie,·aliers et 
les Barons ... On fesait le commcrre par carnvam1h, et l'on all,tit 
eu troupes années jusqu'aux lieux oir l'on avait l'ixé les foires. 

Ra]"nal. 

(4; Euo11-11ppas, ou le mnncénillier. Cet arbre don:1e un suc 
vén~ncux, dans le,it:cl les s~uvnge.; trempent Jeurs flèches. L'ex­
périence prou\'e que ce poison consen·e son nctÏ\·itë même nu-cld:, 
<l'uu .iècle. L'o1;1hre de cet nrh c eH n101tclk 



( 4 ) 
Quel silence! le deuil des tours rnelancoliques, 
Ces déserts, cet amas de n,ii'nes- publiques , 
Proclamen't la vengeance et l'asservissement: 
Voyez pendre à ces murs une main attachee, 

Li,vide , desséchêe , 
D'un exécmble droit (1) atroce monument. 

Quel Dieu consolateur, réparant .cette -injüre, 
Vient de son sceptre d'or protéger la Nature, 
lleud au peuple son titre (2), a~x chnmps leur digniti;?­
Et des mortels unis active Providence , 

Des fruits de l'abondance 
Couronue _avec orgueil le front de là cité l 

' Attachant aux hameaux la ville fraternelle , 
Quelle chaîne magique en si marche no~velle 
S'étend (3) , se developpe , éraie_ !es bienfaits, 
l;'.t déjii franchissant Ia ,ba'rrière des oncles, 

Embr~sse les' deux mondes , 
De leur fücond hymen surpris et satisfaits ? 

Paisibles encbanteurs , Jes Arts au son des lyres 
Animem: les forêts et fondent les Empires. 
Quel spectacle ! Apollon (4; ra~semble tous_ ses fils, 
Ici l'accord des cieux semble occuper Euclide , 

La chante · Phocilide, 
Là meclite Arnhitas , ici vogue Typhis. 

(1 ) Le droit de main-mo,·te. Symbole affreux do la mutilation 
de l'industrie. · 

( 2) 'C'est oua~d il y eut de l'industrie et des richesses dans le 
_peuple, que les Princes le comptère11t pour quelque chose. C'est 
quand les richesses du peuple purent être utiles a~1x Roi& contre 
les Barons, que les lois reaclircnt rneillc,ire la condition dn peuple ... 
Les Souycrains l'opposèrent aux Earôns; on vit diminuer peu-il.­
pe u l 'ana1·chie et ln. tyrannie feodale ; les bourgeois devi11rent fÎ• 

1riyens, et la Tiers-Etat fut retnlili Jans · le droit d'être admis \lUX 

A5seml,lées ,iationales. Raynal. 
1 

;5) Le Commercé. 

V1) 1.~s Sciences et les Arts. 



( 5 ) 
De en nbuvel Argo (1) la ,·oile impérieuse 
Dans l'enceinte du port s'agite ambit;euse , 
De !'Hyclas~1e bientôt lui promet le tribut : 
Le navire glissant sur le sein d.'.Amrihïtrite, 

V oie et se preci pi te , 
Semblable au char bn'1hnt qui dévore le bùt. 

Là-, clans ses je,ix ,avons, l'appui de Syracuse·~) 
Oppose au fier romain le compas de sa muse, 
Le feu du ciel descend dans un verre auimë ; 
Du ,;niroir foudroyant l'orbe immense ~•ullume, 

Tout le rirnge fume , 
Et le ,aisseau s'.ab)rne en un ,gouffre enflammé, 

\ 

Quel art (3) de l'ohelisqntJ enseveli sous l'he1he, 
V ers l'Oiympe etonné dressant le front superbe , 
De ce corps giga,;itesqne a soutenu le faix ? 
Jl commal!de: et dejà voisine de la nt\e , 

La masse suspendue 
:Monte et va dominer la cime des pal.tis. 

De la Nymphe des eaux (4) ici l'onde captive 
De son urne lointaine 1, regret fugiti,e , 
.Accourt d'un flot constant caresser les guérèts : 
Là , <les vents (5) que retient la toile Jrèmissautc, 

L'l1Jleine oùéi_ssante 
Dans sa courot: a Lroyë les trésors de Cèrès. 

Le génie égare dans ces mines (6) fécondes, 
Pinètre <les rochers les entrailles profondes , 
Interroge les airs et monte d,ms les <.Îtux, 
Descend , franchit le ;;loLe, et sur l'aile d'Eola 

L'aima □~ fidelle au pôle , 
Gu·ule à travers lès flots son -vol audacie!l:'C· 

( t) La Navigation. 
(:i) Archimède brûle la ilot~e de Marcellus, 

(3) Fontana; 
(4) Application des Arts à l' Agriculture : les irrigations. 

(5) Le moul1n-à-vcnt. li fut appor~e d'Asie en .France dans le 

tems des Croisades. 

(6) Arts métallurgiques, 



( 6 ) 
J.n Nature est domptee : et féconcf en largesses 
Le Travail annoblit la source des ri-<'hesscs ; 
11 marche environné des 1\'fœurs et des Vertus~ 
.Et d'une nrne prodigu,:, êpauchant l'opulence, 

Venge de l'lndigeace 
Le mérite trahi par l'a~eugle Plutus. 

,1 Arts bienfaiteurs, s.alut ! Vous dont les bras u.tiles 
Creusent ces vastes ports et protégeut ces YilJes; 
Vous à qui doit Cérès son ehar et ses moissons ( L\ 
Et vous qui dans la nuit près du foyer antique , 

Filez (2) d'un, doigt rustique 
Une plant~ docile (3) ou les molles toisons. 

En réseaux precieux et 1·ivaux de la soie , 

La fleur d'un arbrisseau (4) sous vos mains se déploie t' 
Un feu sarnnt Pemplit ;_5) cet EtLna souterrain, 
La frtlmissante scie (6) a divisé ces mru.:bres , 

La hache fend les arbœs , 
Et le pesimt marteau tombe et dompte l'airain. 

Les.Ans consolateurs sont les Dieux de fa tc.rre ! 
Le Despotisme affreux leur <lêclara 1a _guerre ; 
Le mépris punissait leurs bienfaits immortels ! 
Religion s'acrée , ô cult\l du Génie , 

A ces liis d'Uranie 
Viens de l'a11othéose c!ri_ger les autels! 

.Ans divins! libttrte ! votre antique alliance 
Des remparts de J'llinerve èle1•a la puissance ! 
0 ville du soleil ( y) ! et toi fille de Tyr ( R, ~ 
Corinthe de deux me~s superbe souveraine! 

Palmyre cité reine , 

S'ur vos <lebris savans plane leur souvenir! 

(,) Arts défensifs et alimentaires: 

( 2) Ans qui vetissent. 

(3) Le Chanvre. 

'4) Le Coton. 

(5) Arts ch,miques._ 

(6) Artt de constructi9n. 
( 7) Il ho des. 

(8) Canhage. 



( 7 ) 
0 Florence! a tés murs leur p11Ime encor Jldelle 
Deux fois .les embellit r-l'une splendeur riouveJle ! 
A leur voix la Hollande a règné sur les eaux, 
Et des bords qu'haLita la gloire .Anséaùque 
• Au golphe An, iatique 

L'univers a· suhi l'orgueil de leurs faisceaux! 

Au vieux champ des Ganlois quels éclatans spectacles 
Appellem mes rcga.-ds fatigues de miracles! 
C.1lliope à mon luth prètc des sons brùlans! 
Dis quels dispe11sa·teurs de fo gloire civique 

Ont de L1 République 
Associé la palme a celle des talens ? 

Dis quel autre Vufoaiu , dans sa forge t-0nnante ( 1) 
Prt\pare des h'é ros I'armurn i,tincelante, 

Ce tube (2) couronnô d'un for \'icrorieux? 
Quelle Hél,e gracieuse a façonné ,l'art1ile 

De cette ume fragile ,3) 
Que Surate rei:nplït de ses iiquides !eux ? 

Dis quel heureux prodige (11) et quellès doctes v<>ilJes 
De l'art de Guttemberg (5) surpassent les merveilles; 
Le gcnie enchaîné dans l'immobile airain ( C) , 
La Pensée, en son vol plus rapid<' et plus sû, e , 

Osant d'une voix pure 
De l'auguste avenir frnpper l'é~Lo lointain. 

,. , Quel esprit _inspiré cle la do7re Ur1mic, 
A ce ressort vivant imprima Unergie (7)? 
Quel sal'ant Archimède a pesé les métaux (8)? 
Quel P11usias 'fixa la couleur animée 

Sm fa pâte enllammee (9) 
Qui prête à nos Xeuxis de pl11s vastes cn1nux i'. 

( 1) Maunfactnre d'armes de \' ers~illes, 
( 2' Le fusil. 

(4) Invention cle Didot et Hcrl1a11. 
(5) l\fanufactnre cle porcelaine de Sèvres. 
(5) r;j,.enteur de l'imprimerie. 
(G) Stéréotypage. 

(7) Echappement libre à fvrce constante, par Rn\;uet. 
,(8 ) Echelle con1parati1·e de la pesanteur dPs métaux, par I ennir. 
(9) Manufoctmç de ·Dilh e-r .Gnr:rhiinl. T11Lle11ux s1,1r p0Tct1b1ne. 
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( 8 ) 
Des SDphirs de bcier vois scintiller les gert,es (i), 
Et !'. iris lÎe9 crjstllUX ( 2) et ces glaces superbes ( 3), 
La. corne tli1·isée (ii) où resplendit le jout, 
L'or s'allonge.ant en fil (5) et k métal en toiles (6). 

Et ces limpides voiles (7) • 
Sur le sein de Vénus flottan~ m-ec amour. 

En tissus-opulens ,,ois ces tabl'eanx qu'êinle 
L'aiguille, des èrnyons ,n:ignifique rivale (8) ; 
Dans lca cie~x env~his vois eHer ce vaissem, ( g.) ; 
Vois cc lustrfl d'ar.ur cp1i semble.en rais <l'opâle 

De l'aube orient1le 
Au sein des ~amures nuits rallumer Je fümbeau. 

Vois , dans un cercle étroit qu'emprisonnê le verre, 
Le tems marcher (10), lis cieux développer leur sphère j 

Et l'onde s',llevant (11) pa1• dei no;veaux che,üins ; 
Ce signe au sein des ~,rs (12) messagers de la gloire, 

• Devançant la victoire , 
[ Et dont lo Ghiffre ailé renferme les destins. 

lieureuse terre! en fruits, e~1 Grands Hommes fécônde; 
(),France! l'or.n~ment et l'exemple du monde! 
Fais pard~nner ta gloire à force· de bienfaits! 
Et fondant sur les Arrs ta grandeur pacifique, 

De ton foudre héroïque 
Laisse à ce nœuds de Deurs- s'enr:•e1acer les traits ! 

{ ~) Acier dl) la fabrication de BeHhier. 

(2} Fabr\ques de Creuzot ét du Gros-Caillou 

,(3)" Manufacture de S. Gobain. 

(Lf) Feuillets de co-i,ne transp?.rente, ramenés ~U'.>: plus gra1'._dès 
t1i_mensions par un procédé 'lui appnrtient à Gerpt1tel. 

(5) Ouvrages fo~dus en filigraneSc, par Bouvier. 

(6) Toiles métalliques perfectionnées par Pexrin. 

(7) Mouchoirs des fabriques de Challet et Mayenne, Gazes, 

(8) Tapisseries des Gobulins. 

(9) Le ballon. / 
\ . 

(10) L'horlogerie. Montre n~tronon11que. 

( i 1) Nouvelle machine de Moutgdfier , po1,1r Me1'er las eaui, 

(12) Le Télégraphe. 

\ 



' 

( 9 } 
Oui : que l' ecbo lassé des éclats du tonnerre , 
De cette nutre victoire entretienne la ter;e , 
lledise de la Paix le chant consolateur! 
Et respirant alors d'une longue tempête, 

Qu~ l'univers en ftite 
Soit à la Liberté conciuis par le bonheur". 

P. Ciu. uss.laD. 










